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DESTIN D’UN HOMME REMARQUABLE

D’Hiroshima à Fukushima 
Portrait d’un médecin qui,
témoin d’Hiroshima jusqu’à

Fukushima, a refusé, même

seul contre tous, de taire

les dégâts du nucléaire, tels

qu’ils ont frappé le Japon.

L es massacres provoqués

par l’utilisation de la bom

be atomique, à Hiroshima et à

Nagasaki, ne suffisaient pas. Il

a aussi fallu que les États-Unis,
devenus force occupante du

Japon vaincu, imposent une
totale loi du silence sur les

effets des irradiations qui ont

marqué plusieurs centaines de

milliers de victimes.

Un homme, pourtant, a lutté
toute sa vie durant pour venir

au secours de ses compatriotes

ainsi détruits et ignorés, mais

aussi de la vérité. Le docteur
Shuntaro Hida fut le premier

médecin présent à Hiroshima,

peu après le bombardement.

« Les gens mouraient sans

avoir compris pourquoi », se

souvient-il. C’est ensuite toute

sa vie (né en 1917, il est mort
centenaire) qu’il a consacrée à

la défense des victimes. C’est à
cet homme d’exception que

Marc Petitjean consacre ce li

vre (qui a également fait l’objet

d’un documentaire).

I Un terrible essai

grandeur nature

Les historiens ont démontré

le peu de fondement de la jus

tification officielle, selon la
quelle les bombardements

d’Hiroshima et de Nagasaki

auraient eu raison de la déter

mination du Japon. On sait, en

effet, que son gouvernement
avait déjà commencé à négo

cier sa reddition. L’explication
de Shuntaro Hida est donc

toute autre.
« C’était une démonstration

de force, une sorte de dissua
sion militaire destinée à

l’Union Soviétique. Montrer

qu’ils étaient les plus forts »,

analysait-il.
Mais aussi « un essai gran

deur nature pour mesurer l’im

pact de la bombe atomique sur

les choses et sur les êtres ».
Parce qu’il a vu la terrible réa

lité à Hiroshima, il n’a jamais

accepté la loi du silence. « Jus

qu’en 1951, se souvenait-il

pourtant, il était interdit aux
Japonais de publier des arti

cles sur la bombe et ses consé

quences. Aucun dossier médi

cal ne pouvait être conservé. »
Il y a de l’héroïsme dans ce

parcours tel que nous le racon

te Marc Petitjean. Et peut-être

aussi une certaine fatalité, si
l’on considère la catastrophe

de Fukushima. Cette fois, ce
sont les failles dans la sécurité

des installations de la centrale

que Shuntaro Hida a dénon

cées. Et pourtant, note l’au

teur : « En octobre 2013, le
gouvernement de Shinzi Abe a

fait passer une loi prévoyant

de classifier comme “secrets

d’État spécifiques” toutes in

formations susceptibles de

compromettre la sécurité du

pays. »
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